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      Cet article est le deuxème volet d’une étude consacrée à l’intégration des emprunts français et 
anglais en biali. Ce volet est le volet phonologique qui étudie les processus par lesquels les 
emprunts sont passés dans le moule du système phonologique du biali. Au total, les processus 
phonologiques tels que l’insertion vocalique et consonantique, la fusion vocalique et 
consonantique, la fusion syllabique et les changements consonantiques ont permis aux unités 
empruntées de s’intégrer au système phonologique du biali. 
 
      This paper is the second part of a study on the integration of French and English borrowings in 
Biali. This part is a phonologic one which examines the processes that allow borrowings to go 
through the phonological system of Biali. Altogether, phonological processes such as vocalic and 
consonantic insertion, vocalic and consonantic merger, syllabic merger and consonantic changes 
are used to allow the borrowing units to integrate into the phonological system of Biali. 

0. INTRODUCTION 

Parmi les critères d'intégration d'un emprunt figurent trois aspects importants: l'aspect 

morphologique, l'aspect phonologique et l'aspect social. Après l'étude de l'intégration 

morphologique des emprunts français et anglais en biali (cf. Sambiéni, 2007), l'étape 

suivante est l'étude de leur intégration phonologique.  

Cette étude se propose ainsi d'examiner les processus d'intégration phonologique des 

emprunts d'origine française et anglaise
2
 dans la langue biali. Il sera question d'examiner 

sur le plan phonologique les processus par lesquels les noms empruntés aux langues 

sources ou L2 (le français et l'anglais) sont intégrés au niveau de la langue réceptrice ou 

L1 qui est ici le biali. Cette étape est donc une étape intermédiaire devant déboucher plus 

tard sur l'étude de l'intégration sociale de ces emprunts.  

Le biali appartient au sous-groupe "oriental" des langues Oti-Volta de la famille gur 

des langues Niger-Congo (Manessy, 1975; Naden, 1989). Il est parlé dans le Nord de la 

république du Bénin; en majorité dans la commune de Matéri, département de l'Atacora.  

L'étude est articulée comme suit: Dans la section 1 consacrée aux généralités, je 

donnerai d'abord la définition du mot 'emprunt linguistique'; je parlerai ensuite du corpus, 

je présenterai enfin un bref rappel des structures phonologiques du biali. Ces rappels 

permettront au lecteur de mieux cerner les processus d'intégration phonologique. Dans la 

                                                           
1 Je remercie le lecteur anonyme de JWAL dont les remarques et commentaires ont permis d’améliorer la 
qualité de cet article. Je remercie également l’éditeur de JWAL, le Dr. Keir Hansford pour ses remarques 
éditoriales et pour la régularité de ses correspondances. Je porte toutefois l’entière responsabilité des 
idées exprimées et des erreurs éventuelles qui persistent. 
2 Le peuple biali n’a pas eu un contact direct avec les anglais; les emprunts d’origine anglaise ont transité 
par les immigrants biali dans les pays anglophones voisins du Bénin, le Ghana et le Nigéria notamment. 
Ceci fait que le nombre des emprunts d’origine anglaise est minime  dans l’usage courant des locuteurs 
de la langue biali et partant dans notre corpus (19 sur un total de 172 items). Du coup, la discussion 
semble être centrée sur le français. Mais tel n’est pas le cas; les processus d’intégration phonologique 
identifiés valent aussi bien pour le français que pour l’anglais. Etant donné qu’il y a très peu d’emprunts 
d’origine anglaise dans le lexique biali, il est difficile d’illustrer les processus d’intégration phonologique 
à égalité d’exemples ou avec une proportion raisonnable de ces emprunts.  
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section 2, partie principale de cette étude, je mettrai en relief les stratégies que le biali met 

en place pour que les emprunts passent dans le moule de son système phonologique. La 

section 3 sera consacrée à la conclusion. Une liste complète des emprunts avec les 

transcriptions phonétiques des langues prêteuses et les formes qu'ils ont acquises en biali 

sera représentée en annexe. 

1. GENERALITES 

1.1 DEFINITION DE L'EMPRUNT 

Selon Dubois et al. (1994: 177), "il y a emprunt linguistique quand un parler A utilise 

et finit par intégrer une unité ou un trait linguistique qui existait précédemment dans un 

parler B (dit langue source) et que A ne possédait pas; l'unité ou le trait emprunté sont 

eux-mêmes qualifiés d'emprunts".  

L'emprunt est le phénomène sociolinguistique le plus important dans tous les contacts 

de langues; il est selon Haugen (1950), rapporté par Gbéto (2000: 14), introduit dans la 

langue réceptrice par les locuteurs bilingues. Il faut donc savoir distinguer entre emprunts 

intégrés, i.e. l'acceptation de ces unités linguistiques étrangères dans le moule de la langue 

emprunteuse et les emprunts non intégrés ou adaptations, utilisés par les bilingues pendant 

une conversation ou au cours de l'importation des mots étrangers. Lorsqu'un mot emprunté 

est intégré dans le lexique de la langue réceptrice ou L1 de manière que son signifié est 

connu d'un grand public, il s'agit d'un emprunt. L'emprunt dans ce sens est selon Hamers 

et Blanc (1983: 451), rapporté par Pamanta (2000: 135), 'un élément d'une langue intégré 

au système linguistique d'une autre langue'. Dans cette étude, ce sont les emprunts intégrés 

qui feront l'objet de notre discussion.  

1.2 LE CORPUS 

Le corpus comporte plus de 170 noms empruntés en majorité au français et dans une 

proportion relativement faible à l'anglais. L'idée m'est venue de travailler sur les emprunts 

depuis mes recherches de 1999 portant sur le système nominal du biali. Il était question 

pour moi de voir comment les emprunts se comportent par rapport à la classification 

nominale. Le biali ne disposant d'aucun dictionnaire ou lexique dans lequel je pouvais 

facilement recenser les emprunts, le recueil des données s'est fait lentement en s'étendant 

sur une longue période allant de 1999 à 2005. Au cours de cette période, je m'amusais à 

noter, chaque fois que je pouvais l'entendre, les noms qui me paraissaient étrangers au 

biali et établissais par la suite leur origine. Outre les emprunts français et anglais, certains 

emprunts étaient d'origine Ashanti ou Yoruba. Pour rendre ma liste plus exhaustive, j'ai 

finalement constitué des petits groupes de gens ayant une bonne maîtrise du français ou de 

l'anglais et pouvant distinguer les noms autochtones à ceux empruntés à ces langues. Sous 

forme de compétition, ces nombreux informateurs dont la liste serait très longue de les 

nommer ici, mais que je remercie très vivement, m'ont fourni le maximum d'emprunts. Au 

moment où il s'est agit de mener cette étude, je me suis seulement intéressé et limité aux 

emprunts d'origine française et anglaise. Je ne me suis pas non plus intéressé aux prénoms 

européens qui, à mon avis, n'ont pas un intérêt particulier pour cette étude. 
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1.3 RAPPEL DES STRUCTURES PHONOLOGIQUES DU BIALI 

Pour mieux cerner les processus d'intégration phonologique des emprunts en biali, il 

est nécessaire de présenter d'abord les structures phonologiques de cette langue. 

1.3.1 Le système vocalique 

Selon les résultats de l'étude critique de Sambiéni (2009: 89-92) sur l’analyse de 

N'ouéni (1983: 82), le système vocalique du biali se présente ainsi qu'il suit dans le tableau 

1. 

 

           i                              u 
               e                                    o 

       

           
                            a 

Tableau 1: Système vocalique du biali (Sambiéni 2009: 92) 

1.3.2 Le système consonantique 

Le système consonantique du biali (Sambiéni 2009: 96) se présente ainsi qu'il suit 

dans le tableau 2. 

 

 Labiales Dentales Palatales Vélaires Glottales 

Occlusives p           b t         d c k  

Nasales      m      n   
Fricatives f 

     w 

s  

     y 

 h 

 

Latérales        l      

Tableau 2: Système consonantique du biali (Sambiéni, 2009: 96) 

1.3.3 Le système tonal 

Selon les conclusions de N'ouéni (1983: 117), le biali distingue sur le plan 

phonologique trois tonèmes: le tonème haut (H), le tonème moyen (M) et le tonème Bas 

(B). 

1.3.4 Remarques sur les structures phonologiques du biali 

Les unités phonologiques du biali présentent certaines variantes qui nécessitent d’être 

exposées ici pour la compréhension de la présente analyse. 

- Au niveau vocalique, on doit retenir que : i) toutes les voyelles peuvent être 

nasalisées avant ou après une consonne nasale ; ii) en position médiane et finale, 

toutes les voyelles du biali sont susceptibles d’être réduites en schwa /@/; 

- Au niveau consonantique, trois phonèmes subissent des variations dans des 
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contextes donnés ; i) le phonème /k/ se réalise [g] ou [G] en position 

intervocalique ; ii) le phonème /d/ se réalise [r] en position intervocalique ; iii) 

le phonème /t/ se réalise [d] précédé de n. 

1.4 RAPPEL DE LA STRUCTURE DES CLASSES NOMINALES DU BIALI 

Pour une meilleure lecture des noms biali présentés dans cette étude sous la forme du 

singulier et du pluriel, un rappel sommaire de la structure des classes nominales est 

nécessaire dans cette étude. Le schéma ci-dessous représente une vue d'ensemble de tous 

les genres et classes déterminés dans Sambiéni (2005: 42) suivant le modèle proposé pour 

les langues gur par le groupe de recherche des Universités de Bayreuth et de Humboldt de 

Berlin. La numération proposée ici permet de situer une classe donnée sur le plan 

diachronique. Elle ne suit pas la numérotation classique dans laquelle les numéros se 

suivent dans l'ordre croissant. 

 

 ()    ()   1     2 

    

  ()    ()  15     4 

    

  ()       19 

    

  ()             ()    5     6 

    

  ()    ()  14    10 

 

  ()    ()  15    21 

 

  ()            ()  12    13 

 

   ()     6(22, 23) 

Schéma: genres et classes nominales du biali (Sambiéni 2005: 42) 

Les formes des marques de classe présentées dans le schéma sont des formes de base. 

Les formes présentées dans les parenthèses sont celles des pronoms anaphoriques. Parmi 

les formes de base, certaines ont des variantes. Ces variantes sont exposées dans le tableau 

3 ci-dessous. 
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Genres Variantes de morphèmes de classe 

 Singulier  Pluriel  

I  ,  
II , -;  , -. 
III  , -  
IV   
V   , ; 
VI  , ,  
VII , , , 
VIII  

Tableau 3: Variantes de morphèmes de classes nominales 

2. INTEGRATION PHONOLOGIQUE 

Après avoir abordé l'intégration des emprunts dans le système classificatoire nominal 

(Sambiéni, 2007), il sera maintenant question de voir si ces emprunts sont aussi intégrés 

au niveau phonologique.  

Selon les propos rapportés par Diallo (2001: 75), les processus que recouvrent les 

appellations relatives au phénomène d'intégration phonologique sont de deux types: le 

premier concerne l'intégration des phonèmes en tant qu'unités articulatoires isolés 

appartenant au système phonétique ou phonologique de la langue source (L2) vers la 

langue cible (L1). Le niveau d'analyse dans ce cas se limite à la matrice de traits des unités 

segmentales impliquées. Le second type de processus concerne soit des restrictions de 

cooccurrence segmentale soit des phénomènes de propagation de traits dans la chaîne 

parlée et les processus de réparation qui en résultent tels que l'effacement, l'épenthèse, 

l'assimilation, l’allongement, etc. 

Dans cette section, je voudrais seulement aborder le second type de processus, i.e. 

celui qui concerne soit des restrictions de cooccurrence segmentale soit des phénomènes 

de propagation de traits dans la chaîne parlée et les processus de réparation qui en 

résultent pour rendre compte de l'intégration des emprunts en biali. On y remarque 

quelques phénomènes d'intégration phonologique frappants
3
 tels que l'insertion, l'élision, 

changement consonantique, etc. 

2.1  EMPRUNT A INITIALE VOCALIQUE 

Le biali ne disposant pas de termes à initiale vocalique
4
, deux processus 

phonologiques sont mis en œuvre pour récupérer les emprunts à initiale vocalique dans 

cette langue. Le premier processus consiste en une insertion consonantique à l'initiale dans 

le terme emprunté; le second élide la voyelle initiale du terme souche. 

                                                           
3 Il existe certains cas irréguliers qui ne respectent pas totalement les différents processus d’intégration 
identifiés. Pour chaque cas, je procèderai à un commentaire par une note en bas de page. 
4 Sauf les termes monosyllabiques à structure V tels que certains pronoms personnels et anaphoriques. 
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2.1.1 Insertion d'une consonne à l'initiale dans le terme emprunté 

La récupération des emprunts à voyelle initiale se fait à travers un processus 

d'insertion consonantique. La nature de cette consonne insérée dépend de celle de la 

voyelle initiale du terme emprunté. Lorsque celui-ci comporte une voyelle initiale orale, 

c'est la consonne latérale / l / qui s'insère dans la majorité des cas (1a); la fricative glottale 

/ h / apparaît dans un seul cas isolé (1b). Quand la voyelle initiale de l'emprunt est nasale 

(1c), il se produit un phénomène d'assimilation régressive; la latérale dentale / l / est 

assimilée à la nasale dentale / n /. 

 

(1) 

a. 'adjudant'  [adydã]       

'alcool'  [alkl]    /       -   

'appareil'  [apaεj]      

'apprenti'  [apãti]     5 
'ardoise'  adwaz]       

'avion'  [avjõ]        


b. 'axe'   [aks]    6

      

c. 'antenne'  [ãtεn]   7
   

  

'ampoule'  [ãpul]       

'embrayage'  [ãbεja]     
'engrais'  ã]     

  

2.1.2 Elision de la voyelle initiale du terme souche 

A l'opposé du processus d'insertion consonantique ci-dessus évoqué, l'intégration des 

emprunts à initiale vocalique autre que /a/ comme ceux en (2) s'est faite à travers l'élision 

de la voyelle initiale en question. 

 

(2) 'échappement'
8
 eã]    

'essence'  [esãs]       

 'hôpital'  [pital]    
9
       

                                                           
5 En principe, /t/ est réalisé [d] après la nasale /n/. Mais ici exceptionnellement (les raisonss ne sont pas 
en surface) /t/ reste /t/ après /n/ dans le mot   ‘apprenti’ 
6 Les variantes du phonème /k/ sont [g] et [; cette dernière apparaît surtout en position intervocalique. 
7 La voyelle antérieure mi-ouverte [ε] du français dans [ãtεn] qui n’existe pas en biali a due être 
remplacée par la séquence de voyelles /ia/ ; après la dévocalisation de /i/ en [y], le /a/ est devenue [e] 
d’où le mot biali  
8 Il s'agit du dispositif permettant l'expulsion dans l'atmosphère des gaz de combustion d'un moteur. 
9 La chute de /l/ dans [pital] est liée à un facteur dialectal. Dans l’une de ces variantes on dira 
simplement   (le /l/ de [pital] est là confondu à la marque de classe –li variante de –i. 
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'électrique'  [elεktik]      

 

2.2 EMPRUNTS COMPORTANT UNE SUITE CONSONANTIQUE 

Un grand nombre d'emprunts comporte des suites consonantiques. Pour intégrer ces 

emprunts dans son système phonologique qui ne possède pas de telles consonnes, le biali a 

dû mettre en place des stratégies de récupération. Ces stratégies sont: l'insertion vocalique 

et l'élision consonantique. 

2.2.1 Insertion vocalique 

L'intégration phonologique de certains emprunts ayant une suite consonantique s'est 

faite à travers une insertion vocalique aussi bien quand la suite consonantique se trouve en 

position initiale (3a) qu'en position médiane (3b). 
 

 (3) a. position initiale 

'bread'  [bred]        

'brique'  [bik]        

'brosse'  [bs]        

'crayon'  [kεjõ]       

'spade'     [sped]      -   /   

'store'   st:(r)]        

 

b. position médiane 

'alcool'  [alkl]   '  /         -   

'apprenti'  [apãti]      
'axe'   [aks]         

'campement' kãpmã]       
'chambre à air' [ãbaε]     
'marteau'  [mato]       
'embrayage'  [ãbεja]        

2.2.2 Elision consonantique 

Contrairement au processus qui a consisté à insérer une voyelle pour récupérer les 

emprunts ayant une suite consonantique, il existe une autre stratégie mise en œuvre par le 

biali pour aussi s'approprier certains emprunts comportant une suite consonantique. Il 

s'agit d'une élision consonantique. Les suites consonantiques au niveau desquelles le 

processus s'opère sont de types C (4a) ou C (4b). La consonne qui s'élide dans les deux 

cas est //. 
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(4) a. 

‘torche'  t]      
 'garde boue'  [gadbu]       

 

b. 

'fenêtre'  [f()nεt()]        

'litre'   [lit()]        

'ministre'  [minist()]       

'sucre'  [syk]         

'poudre'  [pud()]        

'secretaire'  [s()ketε]      

2.3  FUSION SYLLABIQUE 

Les emprunts à syllabe finale -k qui sont intégrés dans le genre nominal VII 

(), pour porter le suffixe de classe du singulier qui est identique à cette syllabe 

(consonne) finale, la fusionnent à ce suffixe. Au pluriel, la syllabe finale réapparaît 

puisque le suffixe du pluriel ne lui est pas phonétiquement identique (5). 
 

 (5) 'bic (stylo)' [bik]    (+ )    

'joug'  [u]
10

    (+ )    

'sac'  sak]    (+)    

2.4    LES CHANGEMENTS CONSONANTIQUES 

L'intégration phonologique des emprunts comportant des consonnes inexistantes dans 

le système consonantique du biali ou ne respectant pas les règles phonotactiques de cette 

langue s'est faite à travers des changements consonantiques multiples.  

- Les fricatives palato-alvéolaires /,  /, la fricative dentale sonore / z / et l'affriquée 

palatale sourde / t / changent toutes en la fricative dentale sourde / s / (6a,b,c,d).  

- L'occlusive vélaire sonore n'existant pas en tant que phonème et n'apparaissant jamais 

en position initiale en biali, dans les emprunts comportant cette consonne en cette 

position, celle-ci a dû changer en sa contrepartie sourde / k / (6e) respectant ainsi les 

contraintes phonotactiques de la langue cible. 

- Les emprunts qui comportent la fricative labiale sonore, pour s'intégrer dans le système 

consonantique du biali dans lequel cette consonne n'existe pas, celle-ci a dû changer 

soit en sa contrepartie sourde / f / soit en l'approximante labiale / w / (6f). 

- Un autre changement consonantique observé concerne la vibrante dentale /  / en 

                                                           
10 Bien que la consonne finale /g/ n’apparaisse pas dans la forme phonétique du mot, le biali l’acueille 
avec un /k/ final comme [uk]. La raison est que, de part l’écriture du mot ‘joug’, les  francophones 
africains le prononcent [ug] et le biali l’emprunte comme tel en remplaçant [g] par [k]. 
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position initiale dans certains emprunts. Ces emprunts, pour s'intégrer dans le système 

phonologique du biali se voient obligés de respecter les contraintes phonotactiques de 

cette langue qui n'admettent pas l'apparition de la consonne / b / en position initiale. 

Ainsi, la vibrante dentale /  / initiale des emprunts change en l'approximante labiale / 

w / (6g). 
 

 (6) a.    s 

'chameau' [amo]     
11

   
  

'changement'  [ãmã]                 

'chapeau' [apo]         

'chef'  [εf]           

'chemise' [()miz]       

'machine' [main]       12
  

'mouchoir' [muwa]        

'poche' [p]           

'torche' t]         

'tâche, parcelle'   [ta]         

 

b.    s 

'gendarme' [ãdam]       
'joug'  [u]          


c.  z  s 

'zip'  [zip]         

'chemise' [()miz]       

 

d.  t  s 

'caoutchouc'  [kautu]         

 

e.  #g  #k 

'garde boue'   [gadbu]      

                                                           
11 Il y a une assimilation totale du suffixe de classe –u sur la voyelle finale –o dans le mot désignant 
‘chameau’ [amo]. C’est ce qui explique que le –o final dans le mot ‘chapeau’ [apo] soit resté inchangé. 
12 On remarque des cas de nasalisation de la voyelle /a/ comme dans le mot signifiant ‘machine’. Il s’agit 
notamment de la nasalisation après la nasale syllabique -n- tel qu’on le remarque aussi au niveau des 
mots comme ‘adjudant’, ‘kerosene’,  ‘président’, etc. Je voudrais signaler ici que la nasalisation des 
voyelles après une consonne nasale est certes un phénomène remarquable en biali, mais il faut noter 
qu’elle n’est pas systématique ; c’est ce qui explique par exemple que la voyelle /u/ ne soit pas nasalisée 
dans le mot ‘mouchoir’. La nasalisation des voyelles n’est donc pas systhématique pour être illustrée 
comme les autres cas d’intégration mentionnés dans cet article. 



 Journal of West African Languages XXXIX.2 (2012) 

 

92 

 

'gasoil'   [gazwal]     /            

'glace (verre)' [glas]        

 

f.  v  f, w 

'valise' [valiz]         

'valve' [valv]      13
  

'verre'  [vε]           

'vice'  [vis]          

'voiture' [vwaty]         

 

g.  r  w 

'essort' ()s]        

'roulement' [ulmã]       

3 CONCLUSION 

Dans l'étude qui vient de s'achever, il a été question de l'intégration des emprunts 

français et anglais dans le système phonologique du biali. Elle a montré  par quels 

processus les emprunts sont passés dans le moule du système phonologique du biali. Au 

nombre de ces processus phonologiques mis en œuvre, on peut récapituler ceux qui 

suivent: 

- l'intégration des emprunts à initiale vocalique s'est faite à travers deux processus; un 

processus d'insertion consonantique et un processus d'élision vocalique. 

- l'intégration des emprunts comportant une suite consonantique a nécessité soit d'une 

insertion vocalique entre la suite consonantique soit de l'élision de l'une des consonnes 

de la suite. 

- l'intégration phonologique des emprunts comportant des consonnes inexistantes dans le 

système consonantique du biali ou ne respectant pas les règles phonotactiques de cette 

langue s'est faite à travers des changements consonantiques multiples. 

Au terme de cette étude sur l'intégration phonologique des emprunts, il est 

nécessaire, comme je l'ai évoqué plus haut, de souligner un aspect important qui n'a pas 

été abordé. Il s'agit de l'intégration sociale des emprunts, i.e. leur usage par les locuteurs. 

Cet aspect devrait aborder les questions relatives à la connaissance des emprunts par tous 

les locuteurs de la langue emprunteuse, à la manière dont les emprunts sont employés, au 

maintien du sens originel, à la réception de nouvelles nuances sémantiques, au sentiment 

des locuteurs vis-à-vis des emprunts, à la classe sociale qui utilise ces emprunts, pour ne 

citer que ces aspects relatifs à l'intégration sociale des emprunts. L'aspect social de 

l'intégration des emprunts devra donc constituer une troisième phase de recherche, après 

celles ayant porté sur l'intégration morphologique et phonologique. Cette phase est 

réservée pour mes investigations ultérieures. 

                                                           
13 Ici on remarque deux changement inhabituels : la présence de w après f et b là où on s’attendrait f. Ce 
sont des cas rares qui méritent encore plus d’investigation pour être expliqués.  
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ABREVIATIONS ET SIGNES UTILISES 

L1  langue réceptrice 

L2  langue source 

[...]  transcriptions phonétiques  

/  sépare le singulier du pluriel 

/.../   transcriptions  phonologiques 

  est réalisé comme 

Liste des emprunts et transcription 

Orthographe L2 Transcription Emprunts en biali 

adjudant fr adydã 
alcool fr alkl 
ampoule fr ãpul 
antenne fr ãtεn 
appareil fr apaεj 
apprenti fr apãti 
ardoise fr adwaz 
avion fr avjõ 
axe fr aks 
ball ang bl 
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ballon fr balõ 
banc fr bã 
barrage fr baa  
bateau fr bato 
batterie fr bati 
bic (stylo) fr bik 
bille fr bij 
bière fr bjε 
bombe fr bõb 
bonbon fr bõbõ 
bougie fr bui 
boîte fr bwat 
bread ang bred 
brique fr bik 
briquet fr bikε 
brosse fr bs 
brouette fr buεt 
bucket ang 'bkt 
bureau fr byo 
but fr byt 
by day

14
 ang bade 

caleçon fr kalsõ 
campement fr kãpmã 
canvas ang 'knv 
caoutchouc fr kautu 
capitaine fr kapitεn 
caporal fr kapal 
capote fr kapt 
carabine fr kaabin 
carpenter ang kp(r) 
carré fr kae 
carte fr kat 

                                                           
14 'By day' a pris le sens d'un nom équivalent à la tâche à laquelle les émigrés biali au Ghana ou au 
Nigéria s'attelaient pour un gain journalier; ils sont payés par jour. La manière de payement a pris donc le 
sens de la tâche à accomplir. 
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carton fr katõ  
cassette fr kasεt 
caterpillar ang 'kætpl(r) 
ceinture fr sty 
chambre à air fr ãbaε 
chameau fr amo 
changement fr ãmã 
changement

15
 

(chaîne) 

fr ãmã 

chapeau fr apo 
chauffeur fr ofœ 
chaussette fr osεt 
chef fr εf 
chef canton fr εf kãtõ 
chemise fr ()miz 
cigarette fr sigaεt 
ciment fr simã 
ciseaux fr sizo 
clé

16
 fr kle  

coiffeur fr kwafœ 
colle fr kl 
commandant fr kmãdã 
conseiller fr kõseje 
contact fr kõtakt 
courant fr kurã 
couverture fr kuvεty 
couvre chaîne fr kuvεn 
craie fr kε 
crayon fr kεjõ 
cube (ingrédient de 

sauce) 

fr kyb 

directeur fr diεktœ 

                                                           
15 La chaîne du vélo est désignée par le mouvement inverse par rapport au sens du pédalage. C'est sans 
doute le bruit adoucissant que produit la chaîne dans le mouvement inverse qui a attiré l'attention du 
locuteur biali. 
16 La forme acquise en biali prend en compte l'article défini 'la' de cet emprunt. Il en est de même pour les 
termes 'craie', 'haie', 'mer' et 'porte'. 
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docteur fr dktœ 
douane fr dwan 
délégué fr delege 
député fr depyte 
échapement (de la 

moto) 

fr eã 

école fr ekl 
électrique fr elεktisite 
embrayage fr ãbεja 
engrais fr ã 
essence fr esãs 
fenêtre fr f()nεt() 
fer (à repasser) fr fε 
fin tuyau fr ftчijo 
fourche fr fu 
frein fr f 
garde boue fr gadbu 
gasoil fr gazwal 
gendarme fr ãdam 


glace (verre) fr glas 
haie fr ε 
hôpital fr pital 
joug fr u 
kaki fr kaki 
kerosene ang kersi:n 
kilo fr kilo 
lame fr lam 
l'heure (montre)

17
 fr lœ 

litre fr lit() 
ludo ang l:d 
macaroni fr makani 
machine fr main 
maire fr mε 
                                                           
17 L'emprunt a pris le sens aussi bien de l'heure que de la montre. 
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mango ang 'mg 
marteau fr mato 
match

18
 ang mt 

maçon fr masõ 
maître, mètre fr mεt() 
mer fr mε 
ministre fr minist() 
mobile fr mbil 
mouchoir fr muwa 
musique fr myzik 
numéro fr nymeo 
pain fr p 
pansement fr pãsmã 
pantalon fr pãtalõ 
patron fr patõ 
paye fr pεj 
peinture fr p 
pèle fr pεl 
peugeot fr po 
phare (du vélo) fr fa 
photo fr fto 
pile fr pil 
pilon fr pilõ 
pince fr p 
plaque fr plak 
pneu fr pn 
poche fr p 
policier fr plisje 
pompe fr põp 
pompiste fr põpist 
porte fr pt 
porte-bagage fr ptbaga 
porte-monnaie fr ptmnε 

                                                           
18 L'emprunt biali est basé sur la forme du pluriel du mot, i.e. 'matches'. 
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poteau fr pto 
poudre fr pud() 
powder ang 'pad(r) 
président fr pezidã 
pédale fr pedal 
quinz ans fr kã 
ressort fr ()s 
roulement fr ulmã 
sac fr sak 
seau fr so 
secretaire fr s()ketε 
short ang :t 
soldat fr slda 
spade ang sped 
store ang st:(r) 
sucre fr syk 
tabac fr taba 
table fr tabl() 
tableau fr tablo 
tâche, parcelle fr ta 
tailleur fr tajœ 
taxi fr taksi 
tomate fr tmat 
tonneau fr tno 
torche fr t 
tuyau fr tчijo 
tyre ang 'ta(r) 
valise fr valiz 
valve fr valv 
verre fr vε 
vice fr vis 
voiture fr vwaty 
water (closet) wc ang 'w:t(r) 
zip ang zip 
12 mg tar (chimie) ang t() 
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